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RANT sont maintenant au Ne
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EPICERIES
L'assemblée annuelle de l'associa-

tion.des épiciers de détail de Lon-
don, Ont., a eu.ieu le 12 aôût.- Les
élections ont donné le résultat sui-
vant : W. H. Fergueon, président;
John Scandrett, -vice-président ; C.
J. Wall, trésorier; E. Sutton, secré-
taire; W. H. Branton, gardien; Ja-.
mes Wilson, W. H. McCutcheon, J.
C. Irebilcock, membres du comité
desfinances ; M. McGlade, Jas Fitz-
erald, J. B. Murphy, directeurs; J.

oule et R. W. Sharpe, auditeurs.

Le Galifomia Grocer donne la
recette suivante pour se débarrasser
des vers qui se trouvent quelquefois.
dans les raisins secs,' surtout -Jes
Corinthe- Mettez vos Corinthe dans
une grande casse-ole que vous pla-
cerez au-dessus d'un vaisseau plein
d'eau en .ébullition. Les vers trou-
véront bientôt qu'il fait trop chaud
pour eux et sortiront au-dessus des
fruits; placez des bandes de papier
sur les raisins et -couvrez, les vers
iront se mettre sur le papier que
vous pourrez enle er et jeter au

Il' faudra problement plu--
sieurs heures pour faire sortir tous
les vers, le temps sera proportionné
à-la quantité de fruits.
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Un confrère publie une dé pche
privée de Vancouver qui afrme,
qeu la fabrication du saumon en
botes, dans la Colombie Anglaise,
sera 'cette année de 20,000 caisses
au-dessous de celles de l'année der

S.re. e l e

Le New England Grocer partage
l'opinion que nous avons émise dans
notre dernier numéro au sujet du
droit d'un marchand de recomman-
der un article au lieu d'un autre
qui lui est demandé. 'Le confrère
-s'exprime ainsi : Entendons-nous.
Vendre un article en faisant croire
au consommateur que c'est un au-
tre article; vendre un article infé-,
rieur en faisant ci-oire qu'il est su-
pépyeur ou aussi bon qu'un autre,
v61à deux pratiques que nous dé-
nonçons; mais nous maintenons
qu'un marchand a le droit d'expri-
mer son opinion et d'essayer de 4j. 1

Il se fait depuis quelques jours
une intéressante discussion entre le
Phiadlphia Cash Grocer et le Ca-
madian -Grocer-de Toronto-sur-la-
proposition émise par ce dernier
que "les associations ont pour ré-
sultat de diminuer le nombre des
faillt Nn 'Qsome d'o

que cette proposition est exacte et
nous croyons qu'on- trouvera plus
de faillites chez les épiciers qui se
tiennent en dehors des Associations
que cbez eux qui en font partie.

La récolte d'attocas du Cap dod
parait être en dangereà-cause de la
sécheresse, mais les autres localités
du Massachusetts, qui nous expé-
dient ce fruit romettent une ré-
colte moyénne. Le prix d'ouverture
sera, dit-on, robablement le même
que l'année ernière: $7.00 le baril.
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Il arat qu'on fabrique des
amandes 'artificielles à Utrecht. en
Hollande. Elles sont faites de glu-
cose parfumée avec de la nitroben-
zoline.

« Suivez le marché

Nous trouvons dans un de nos
échanges l'article suivant qui cor-
robore ce que nous avons souvent
dit à nos abonnés: suivez leï prix
du marché.

" Un marchand doit-il hausser ou
baisser. les prix des marchandises
qu il a en-stock chaque fois que le
prix du marché monte ou descend ?

-Voilà une question intéressante,
surtoit pour les marchands des vil-
lages qui ont un ou plusieurs con-
currents. Les Jobbera avancent ou
réduisent lea prix4es marchandi-
ses au fur et à mesure des change-
ments du marché. Les Jobbers et
les manufacturiers comme classe,
réussissent en affaires de sorte que
leur exemple paraîtrait bon à sui-
vie par le détailleur. ' Mais pour en
revenir à notre question:- Si par
exemple. J'achetais une ligne de
marchandises à des prix extraordi-
nairement bas, et que, au moment
de la -livraison le prix aurait aug--
menté de 25 p.c. ne vaudrait-il pas
mieux mettre le prix de vente coni
forme au prix coûtant actuel, ou
bien d'en faire une attraction spé-
ciale de lancer mes-marchandises
sans tenir-compte de la hausse?

En lançant ces marchandises
comme attraction, à bas prix, 'j'atti-
rerais sans doute une clientèle tem-
poraire; mais lorsque mon stock
serait épuisé, je ne pourrais plus.
vendré au même prix. Tant que la*
ligne spéciale en question 'durerait,

]E X (re acheter un article au lieu d'un
Ra HIEuD a an autre, si les deux articles sont de

-même.qualité.
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les bas prix incommoderaient beau-
boup mon compétiteur. Mais ion
but doit être de me faire une clien-
tèle,'et non pas de détruire la sien-_
ne. Si d'un autre côté, les marchan-
dises en question avaient baissé,
après mon achat, et que mon con-
current 'eût acheté à meilleur mar-
ché que moi, j'aurais été obligé de
baisser. mon -prix. au niveau du
sien.

Le fait qu'un marchand est sou-
vent obligé de suivre le marché
quand il 'baisse doit être un argu-
ment pour prouver qu'il a raison de
le suivre aussi à la hausse etI d'aug-
menter ainsi ses bénéfices. S'il est
-obligé-de-baisser-ses-pri-x-pour faire-
face à la concurrence qu il le fasse
tout de suite et pour'toute sa clien-
tèle sans exception. N'ayez pas peur

perdre de argent, il vaut mieux le
perdre en huit- jours qu'en t trois
mois. En le faisant promptement
vousprouvez que vousavez l'ntntion,
d'adopter tout prix nécessaire 'pour
conserver votre clientèle, et peut-
être u'une leon de ce genre suf-
fira. Je conseillerais un examen at-
tentif et constant des tendances du
march6 et une révision des-prix des
marchandises eh stock conformé-
ment aux changements- survenus
(A.F. G. dans Iron Age)

Conserves -de Saunmon

Lorsque le saumon frais est hors
de la portée du consommateur, le
saumon en conserve devient un ali-
ment recherché; la fabrication de
ces conserves donne de l'emploi à
des milliers de pêcheurs et d'ou-
vriers sur les rivières Columbia,
Fraser, Skeener, etc., ainsi que sur
la rive Nord du St-Laurent infé-
rieur. Sur la côte du Pacifique, les
fabricants emploient beaucoup de
chinois, mais sous la direction de
contre-maitres américains ou euro-
péens. Les procédés de préparation
varient peu; en voici un aperçu:

Les fabriques sont généralement
installées -au milieu e la rivière;
sur pilotis, derrière un quai où les
pcheurs viennent amarrer leurs

ateaux chargés de poisson.
Les saumons sont jetés du bateau

sur le quai 'et comptés.' Puis ils
..sont placés sur une 'lngue table où
on les ouvre, on les vidé et on cou-

Sles têtes. Les déchets tombent
'eau par des ouvertures ménagée

dans la table.
Lepoissou vidé et par'é est en-

suite jeté dans un' bassin rempli
d'eau où il est lavé, puis dans un
second -bassin où on lui fait subir
un dernier nettoyage. 'Alors, le
saumon -bien nettoyé est mis sur
un. séchoir où il est parfaitement
égoutté. De là il passe sous un
couteaui à plusieurs lamesarrangées
de manière à couper le poissons. de
la longueur exacte qu'il faut pour
la boite, c'est-à-dire cinq pouces.

La mise en boite est faite par
une machine -à laquelle une chaine
sans fin apporte les morceaux de
saumon. Cette machine emplit 55
boites par minute. Une fois pleine,
la botte est lavée avec soin à i'extér
rieur pour enlever les débris de

-

sauion, puis'elle pass e'ntre e
mains 'ouvriers qui en un tour de
main, y ajustent le couercle et le
.passent à d'autres qui le rivent
avec autant de'dextérit

Il s'agit maintenant d souder le
couvere: c'est une op rati dé-
licate qîii se fait par un machine.
La »oite, pourvue de soudure,
est déposée sur un pla incliné le
long duquel elle àesEený en tour-
nant, ce qui distribue !iégalement
tout autour la- soudure qui vient
d'être appliquée à l'état 'iquide. Au
bas de ce plan incliné,' boite red
çoit un jet d'eau froide' -qni le re-
froidit et fait prendre 1 !soudure.

Elle est ensuite plaé e dans un-,
bassin d'eau où on lui fait subir un
premier examen. Si l*o y trouvé
sur une des parois, une îiulle d'air,

lier.

De là le saumon p.s dans les
chaudières à cuire qù 'i séjourne
une heure, dans l'eau ibouillante..#
Après cette preinièrè buisson on
perce les boitès pour aire sèrtir la-
vapeur et les gaz et on ce1le aveo
soin ensuite zes ou ertures ; un
nouvel examen à l'e uý froide est
fait pour constater P'bsence de
bulles d'aii, pùis leý boites sont
transférées dons unQ immense
bouilloire dé treize eds e ng
par six de diamètre, mént l'ouver-
ture est ensuite he#métiqupment
fermée ; on y soumet le saumon
pendant une heure àI une chaleur
de 240 degrés 'ahreàheit, et il en
sort parfaitemeit cui4

Il ne reste plus qu'à nettoyer la
boite, la vernir, 1 étiqueter et la
mettre en caisse pour le marché.

FRÉQUENCE, DES oRAGE.-D'a-
près une statistique sur la fréquen-
ce des orages dans les différentes
régions du monde, la 'repartition-
annuelle moyenne en serait comme
suit: Java, 97 jours d'orage par an.;-
Sumatra, 86; Indoustan, 56; Bor-
neo, 54; Côte d'Or 52; Rio Jane-
iro, 51; Italie, 38 -Antilles, 36

.Guinéer32; Buenos-Ayres, Canada+
et Australie, 23'; Bade, Wurtem-
berg et Hongrie, 22 ; Silésie,-Ba--
vi.re et Belgique, 21; Hollande,
'18 -Saxe et Bradebourg, 17
France, Autriche et Russie Méridio-
pale, 16; Espagne et Portugal, 15;
Suède et Finlande, 8; Angleterre
et régionq hautes de la Suisse, 7»
Norwége, 4; Le Caire, 3. Danq le
Turkestan et dans l'extrême nord,
il n'y a presque jamais d'orages.

Le bill confirmant la charte et l'orga-
nisation de l'Ontario Express et Trans
Oo, a passé devantle comitédgl cham-
bre du Sénat, sur les banques et lecom-
merce ce matin et la troisième lecture
avec la sanction royale n'est qu'une
matière de forme.

Cette victoire est aussi importante
pour les M4 actionnaires et tout le pu-
blic Canadien qui désire ardemment le
succès de cette entreprise.

Quoique le nom du Grand-Tronc ait
'été em oyé par l'opposition il est g-.
nérale#ent compris que c'est une com-
pagni< qui jouit d'un monopole depuis
-plus de 80 ans qui était instigateur dear
misères que l'on a fait à l& Ontario Ez-
press Co,


